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humanité ; mais on peut l’appeler naturelle, en ce sens qu’elle 
a pour cause la nature divine unie dans la personne du Christ il 
la nature humaine. ” Un peu plus loin, ce même saint docteur 
écrit encore : “La grâce est produite en l’homme par la présence 
de la divinité, comme la lumière est produite dans l’air par la 
présence du soleil. C’est pourquoi il est dit dans Ezéchiel : La 
gloire de Dieu d’Israël entrait par la voie de l’Orient, et la terre 
resplendissait de sa majesté. Or la présence de Dieu dans le 
Christ n’est autre que l’union de la nature humaine à la person­
ne divine ; donc, la grâce habituelle du Christ suit cette union 
comme la splendeur naît du soleil. ’ ’

***

Tel est l’exemplaire d’après lequel nous devons nous former 
une juste notion du /apport entre la maternité divine et les 
autres privilèges de la bienheureuse Vierge. Ceux-ci sont à 
colle-là ce que la grâce du Christ est à l’union hypostatique, et 
la lumière qui nous inonde, au soleil. Ce que le Docteur Angé­
lique appliquait à l’humanité du Christ, il faut le redire à pro­
portion de sa divine Mère : la gloire du Dieu d’Israël entrait 
par la voie de l’Orient...., et la terre (cette terre vierge d’où fut 
tiré le corps de Jésus) resplendissait de sa majesté.

Je contemple Marie dans cette reine du psaume quarante- 
quatrième, aux vêtements superbement enrichis d’or et de brode­
ries, symbole et reflet de sa gloire intérieure. C’est elle ; je ne 
saurais m’y méprendre, puisqu’elle est par excellence la Fille de 
Dieu, V Epouse dont la beauté virginale a séduit le cœur de 
l’Epoux. D’où lui vient tout l’éclat qui l’environne et qui la 
pénètre ? C’est, û mon Seigneur, qu’elle est à votre droite, à la 
la place qui convient uniquement à votre Mère ; c’est qu’en vous 
incarnant en elle, vous, la lumièreincréée, vous l’avez faite “la 
femme investie du soleil. ” N’est-ce pas une nécessité qu’elle 
fût, après votre humanité sainte, la plus illuminée de vos divi­
nes clartés, la plus embrasée de votre amour, la plus riche de 
vos biens, puisque vous vous êtes en quelque sorte concentré en 
elle avec toutes vos grâces et toutes vos perfections ?

.J’ai entendu l’Ange qui la saluait pleine de grâces et bénie 
par-dessus toutes les femmes. Mais, en même temps, j’ai appris 
de la bienheureuse Elisabeth, d’où venait à cette Vierge une si


